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%EMO  N ST  N CE 
a U !Nloblej[e  Catholique  de 
France  , qui  tient  le  fart  y dit 
Roy  de  Nauarre, 


çonferece  VOUS  vous  trouuerez  non  feulc^ 
rnenc  leur  cftre  diffemblabics  mais  qui  eft 
d*auantagc,  fi  les  arnes  qui  font  defpouil- 
Içes  de  leur  corps  ont  quelque  haine  & ini- 
mitié,vous  vous  y rcçognoiftrez  leurs  en- 
nemis. Ce  qui  à Taduanturç  vous  pourra 
çmouuoir  de  fuyurç  vn  plus  feur  &:  hônc- 
fte  party  pour  vous  & pour  le  bien  de  eeft 
Eftat,  Veu  mefmement  que  vous  y pour- 
rez encore  apperceuoir  , que  par  celles 
actions  vos  predecetfeurs  ont  amplifié  %c 
''  aggrandy  ce  Royaunje  : d où  il  y a appa- 
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^ncë  que  fi  vou^  continuez  de  vous  goü- 
lierncr  au  contraire  d eux  , vous  Tamoin- 
drirez  & perdrez  : chofe  que  vous  feroit 
<l'autant^plus  preiudiciable  que  vous  re- 
'^CO^nbilTczious  que  la  Nobleflca  le  prin;^ 
tipal  interèfl:  en  fa  conferuation. 

. Soudain  que  les  Fraçois  eurent  receu  le 
^Gh^attianifnlë  , ils  dcnoncerent  la  giierré 
aux  Vifigoths  Amës,eltinLiâs  eftrc  de  leur 
deuoir  de  combattre  pour  laccroiflcmenc 
la  religion  Çhrçflicnne  & C^atholiquc. 
^t)çpuis  kur^^  fucceficurs  pourfuyuirenc 
Jeux  exemple , prenans  pour  exercice  de 
^ JejLir  yej;tu,dc  fane  à leurs  defpês  la  guer- 
.,re  fôtrè  les  Infidèles, Hérétiques  & Schif-  ^ 
. matiques^qui  pofledoiec  les  Prouiiices  de 
^iâ  Grccc»Alip,IiLidec, Egypte, Affrique,  Si- 
scilcjEfpaignc,  Saxe,  Allcmaigne  éc  Hon- 
,grpe, Comme  Ion  eltime  maintenant  des- 
.fiqnnefteà yn  gêtil-homme  de  raaifon,de 
_naupir  fait  vn  voyage  en  Italie  pour  y ap- 
, prendre  plufieurs  honnelles  exercices  auf- 
.lîl'eftoit-ce  pour  lors  de  ifauoir fait  va 
-yoyage  en  la  terre  Sain£lc,&  là  corpbactii 
gcncreufemëc  cotre  les  ennemis  de  Dieu: 
^ioit  quenoz  Rois  fe  filfent  chefs^du  voya- 
vge,  foit  quelques  autres  Princes  François, 
^AlicrnâSjOU  Italiens.  Mefffic  lors  que  Ton  $ 


î 

bftoit  le  plus  aux  prifes  aucc  I*Anglois,& 
le  Royaume  eftoic  en  tres-grâd  dâgcr  d’e- 
ftre  vfurpé  par  cuxdls  eft  trouué  des  gen- 
tils-homes qui  pour  les  calamitczdc  leur 
païs,nont  lailTé  dcpourfuyure  celte  loüa- 
ble  couftume  des  anciês.Et  telles  encrepri 
fes  leur  ont  fucçedé  ii  biêjqu  outre  la  gloi 
re  qu’ils  y ont  acquis  , & la  conquelte  dé 
quelques  vnes  de  ces  prouinces^qu’ils  ont 
^polTcdé  vn  long  temps.-cncore  le  nom  des 
Frâçois  eft  à, toutes  ces  nations  redoutable 
& retormidable.  Nicctas  Autheur  Grec 
parlant  d’cux^efcnt  en  fes  AnnaUps,  qu  ils 
cftoient  fi  hardis  éc  courageux , qu’ils  ne 
craignoient  rien  que  la  cheute  du  ciel: 
.çelt  à dire,  comme  le  rmterprete,  autre- 
ment peut  eftre  que  ce  Grec  n’a  entendu, 
quils  ne  craignoient  rien  que  fire  de 
Dieu  & fes  luttes  punitions  6c  vengean- 
ces. Quâd  il  efl:  aduenu  que  les  infidelles 
ont  voulu  enuahir  ce  Royaume  , la  No- 
bielle  s’eft  oppofeeàeux  gencreufemcnc 
6c  aux  SarrazîDS  foubs  Charles  Martel,  6c 
aux  Noimans foubs  lapoftentc  de  Char- 
lemaigne.  Confiderpns^^McfsjeurSj  s’il  y a 
rien  en  vous  de  fcmblablc.  Vos  predeccl- 
feurs  combactoienc  pour  l’accroiiiemeat 
de  la  religion  aux  Prouinces  cfirangereSj 
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Vous  ne  cobattez  pas  çn  vôftre  pais  pour 
la  deffcnce  d’icellc.  dis-ic,  vous  nç 

combattez  pas  , mais  danantagc  vous  ai- 
dez les  Hercticjues,  vous  les  fecüurez,voz. 
cfpces  & voz  armes, à fin  dVfer  de  voz  ter- 
mes, font  Iiececiq lies; vous  en  cites  les  op- 
prefl’eurs,(jui  en  deurjez  çltre  à Texemplc 
de  voz  pereslcs  protecteurs  & detfêffeurs; 
Pendant  les  guerres  du  Roj^aume  vous  ne 
lailfcz  pas  vos  niailons,  pour  accourir  de- 
hors à la  defence  de  l’Eglife  : mats  les 
guerres  eftant  çmeuçs  dans  foeluy  pour  la 
deftendre,  vous  vous  rnettez  duparty  qui 
pretêd  la  deftruire  & exterminer.  Ea  crain* 
te  de  lacheute  du  ciel,ccftàdirc,de  la  co- 
lère àù  vengeance  de  Dieu  ne  vous  faifît 
point,  mais  les  hommes  vous  efpouuan- 
fent  / quand  les  Hérétiques  & leurs  adhe-. 
rans  vous  ont  femblc  les  plus  forts , plu- 
fieurs  de  vous  fe  font  ragez  de  leur  party, 
Le  T urq  ne  defirât  il  y a long  temps  que 
d’auoir  quelque  entrée  çn  Italie  ou  en  Ef- 
paigne, pour  apres  les  auoir  occupées  nous 
occuper  lemblablemcc,au  lieu  de  luy  met 
tre  toutes  fortes  dfobftacles  & crripcfche-; 
mens,  vous  acheminez  par  voftrc  fecours 
les  affaires  dVn  Prince  qui  le  follicite  tous 
les  lours  d’y  vouloir  faire  vne  defeente. 

Voz 
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V O Z predccefTeurs  ont  bafty  les  EgU- 
fes,  les  onc  fondées  & doüees  de  rences  &c 
rcuenus  temporels, onc  porté  vn  finguher 
zelc  ^ affcdioii  à icelles.  Quand  Bou- 
chard Seigneur  de  Montmorancy,  le  Sei-] 
gneut  de  Crccy  , & plulicurs  autres  Sei- 
gneurs en  diuers  temps  les  oppriraoient, 
ils  ont  luiuy  leurs  Rojs  contre  iceux  pour 
les  deliuter'd*üpprelsion  ; Fâide$  vous  à 
prefcnc  le  mefme  ? Au  lieu  de  les.  baftir, 
vous  les  demoliirez  , au  lieu  de  les  fonder 
vous  les  deftruiiez , & tant  s’en  faut  que 
vous  leur  cllargifsiez  de  vos  biêSjque  ceux 
qu’elles  ont  vous  les  pillez, rauagez  & fac^ 
cagez.  Ou  foie  que  vous  les  faisiez  vous 
mclmesjou  fou  que  vous  aidiez, ou  ne  re- 
filtiez  pas  à tels  rauages  , ou  foie  encore 
qu’eftabliiranc  les  Hérétiques  au  Royau- 
me , vous  iecticz  par  ce  moyen  les  fonde- 
mens  de  telles  ruines  & faccagemens. 

V O Z predccefTeurs  lors  quefherelîcdes 
Albigeois  infedoit  le  païs  de  Languedoc, 
fc  croiferent  de  toutes  parts  pour  Texter- 
miner,noh  vne  fois,  mais  plufieurs:  &du 
temps  du  feu  Roy  Charles  IX.vos  pcrcs, 
frères, enfans,  coulins  ^ncpiicux  ont  ren- 
du genereuiement  leurs  vies  à Dieu  pour 
la  conlcruatiou  de  Ion  Eglife.  QuelquVn 
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pourra  dire , que  c'eftoir  pour  fouftenir  le 
Roy, parce  que  les  Herctiques  en  vouloicr 
à TEflac  mais  s’il  ell  véritable  que  la  caufe 
pour  laquelle  les  Hérétiques  attencoienc' 
contre  le  Roy,  cfloit  la  religion  Catholi-’ 
que  qinl  deffendoic  ; il  faut  croire  que  la 
niefrne  c^uie  qui  pouflbit  ce  Prince  de 
s’oppofer  aux  HeietiqueSipouHoit  la  No- 
bieileà  s y oppofer  pareiHcméc.  Et  main- 
tenant comme  les  iugëmens  de  Dieu  font 
tres-grands,il  a permis  premièrement  que 
leteu  Roy  fe  foit  defuoyé  de  foridroiâ: 
chemin,&  puis  que  le  légitime  fucceUèur 
de  la  Couroiidc  fut  priionnier à celle  fin 
d'efprouucr  ,fi  vous  & nous  entrepren- 
drions aufsi  gaillardement  la  guerre  pour 
fon  fainftnom  fans  le  Roy , qü'elle  auoic 
efl  é pour  nous  & par  nos  peres  auparauac 
entrepnfe  auec  le  Roy.  Mais  vouseftes 
bien  à prefcntefloignczde  vous  oppofer  à 
eux^quand  au  contraire  vous  portez  pour 
eux  les,  armes  ; & les  voulez  eftablirvos 
fouueraitis  bien  plus  encore  de  vous 
croifer  à rencontre, qui  auez  pour  leur  c6- 
plairc,  & pour  demonftrer  que  vous  eftes 
de  leur  parcy  ofté  de  vos  cafaques  la 
croiXja-ncicne  marque  du  Chnflianifmc. 

Vos  predecclleurs  ont  tellement  aime 
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cefl:  Eftat,  qu'ils  n'ont  i>eu  foiiffrir  le  Prin- 
ce Loys  furnomme  le  Fayncâc, lequel  i’a- 
uoit  rendu  tributaire  aux  Normans  , ny 
Charles  Duc  de  Lorraine, parce  qu'il  fem- 
bloit  cilre  plusamy  des  Ailemansqucdes 
François  : choiiiüans  pluiloft  d cflire  des 
Rois  dVne  nouuclle  race,  que  d’admettre 
pour  fuccefleur  celuy  qui  leur  fembloic 
eftre  ennemy.  Les  mefmes  lors  q le  Roy- 
aume  citoic  prefquetout  occupe  des  An- 
gîois  durant  la  pnion  du  Roy  Ieân,&  du- 
rant que  Chades  7. au  lieu  de  penfer  à Tes 
affaires , qui  lembloienc  au  lugemciu  hu- 
main dcferpcrcZjS'amufüit  à faire  i amour 
à la  belle  Agnes,  ne  perdirent  point  cœur 
pour  la  pnion  ou  laichete  de  leur  Prince: 
mais  (ans  fe  lallcr  de  les  côbaitrq  prefque 
rcfpacc  hecle, remirent  en  fin  ccii  £- 

ftat  en  fa  première  dignité,  conquirent  la 
Guyenne^  les  chaiIcient,hor(m!s de  Ca- 
lais en  leur  mer;  leur  faifant  perdre  tout  à 
la  fois  la  iouyllance  ëe  i cfperancc  de  ce 
Pvoyaumc,qinls  pretedoient  & pretcndçc 
encore  leur  appaitenir.  Ceire  affcdion  de 
vos  peres  au  bié  de  ceit  Eilar,pouue2  vous 
dire, que  vous  ayez  inaiocenauCs  qiu  fauo- 
nfez  ^ tenez  le  party  des  Princes  qui  oiic 
ouuett  ce  Royaume  aux  Allemâs,nô  vue 
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foisonnais  plufieurs,no  à dés  petites  troup- 
pes,  mais  à des  armées  de  trctc  ou  quara- 
te  mil  hommes  , qui  font  fait  d auanragc 
pcnfiônairc  d’iceuXj&quiles  ont  fait  trio- 
plicr  publiquement  de  Ces  defpouilles.LeS 
Anglois  nos  anciens  ennemis,  font  à pre- 
fent  auecques  vous,rentree  leur  a efte  dô- 
nee  à Dieppe  par  vn  gétil  home  Catholi- 
que,lequel  admettant  le  Roy  de  Nauarre, 
lésa  confequemmet  admis.  Diray-ie  v^nc 
chofe  treS'defplorable.Les  François  & les 
Anglois  n’ont  gueres  eiiiamais  focictéde 
guerreqiic  pour  accroiilre  la  rellgio.come 
en  la  côquefte  de  la  terre  Sainélermainte- 
nat  les  Frâçois  & les  Anglois  fontaffociez 
ensêblc  pour  deftruire  la  rcligio.Dc  quels 
yeux,de  quel  vifage  les  regardez  v'ous/ça 
chans  bien  la  vieille  haine  qu  ils  portent  à 
noflre  nation,  &:  principalement  aux  Ca- 
tholiques^quâd  vous  fçauez  que  leur  Roi- 
ne  porte  encore  le  tiltre  de  Roine  de  Frâ- 
cc,  quand  vous  fçauez  les  inhumanitez 
qu  elle  exerce  iournellcmét  cotre  les  Ca- 
tholiques, Vous  ne  le  fçauriez  ignorer.-car 
plufieurs  de  vous  en  ont  efté  tefmoings 
occulaires.  Maintenant  doneques  les  An- 
glois ôc  les  Allemâs  hérétiques  nous  op- 
primeront,lefquels  félon  la  couftumedes 
/ nations 
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ïiacios  eftrageres  ne  ferot  pas  nos  affaires, 
mais  les  leurs?  Nous  pour  euicer  ces  puif- 
fcUices  6c  leur  pouuoir  rclîfterjsomes  con- 
traints de  mâdier  le  fecours  d’Efpagne  8c 
dlcalie.Ec  voilà  la  Frâce  par  voftre  moyë 
faite  Ailemâde,  Angloife,  Efpagnolle  8c 
Italienne.  le  fçay  bien  que  vous  nous  op- 
poferez,  que  nous  auons  fait  Ligue  auec 
rEfpagnol,  mais  nous  vous  refpondrons, 
que  vous lauez auec f Angiois:Que  vous 
rauezauec  TAnglois  herecique  pour  ex- 
terminer noftre  religio,&:  nous  Tauos  fai- 
te auec  f Efpagnol  Catholique  pour  la 
défendre..  Nous  vous  refpondrons  encore 
ce  que  ie  vous  fiippheray  de  nocer:Que  le 
défunt  Duc  de  Guyfe  fut  fi  genereuxque 
là  où  le  Roy  de  Nauarre  auoit  fait  entrer 
vne  armee  de  quarante  mille  eftrâgers  au 
Royaume  pour  accabler  les  Catholiques, 
au  limple' commandement  du  Roy,  qifil 
cognoiffoit  fauorifer  fecretrement  les  ke- 
reciques  ,il  ne  fe  voulut  fcruir  des  forces 
du  Roy  d’Efpaigne,ains  efleut  pluftoft  de 
refifter  auec  vne  petite  armée  de  quatre 
mille  hommes  à de  fi  grandes  forces,  que 
contre  la  volonté  du  Roy  faire  entrer  au 
Royaume  les  eftrâgers. Nous  vous  refpô- 
drons  d’auantage  , que  tout^  eftrangcr  eft 
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eftrangcr  , mais  que  TAnglois  cft  encore 
Tancien  cnnemy  de  la  France  : qu’aucc  le 
Roy  d’fifpâigne  nous  auôs  eu  vne  fille  de 
Fiâcc  mariee,qui  a laiflé  deux  fiücs  enco- 
re viuanccs,aucc  la  Roync  d’Angletcrredl 
ny  aaucune  atliâcerquc  le  feu  Roy  Char 
les  neufiefme  s'eil  feruy  de  rEfpagnoljfes 
ennenais  les  hcreciques  des  Anglois  ; que 
depuis  la  paix  faietc  aucc  l’Angioisdcs  An 
glois  nous  04ir  occupé  le  Hauit  de  Grâce, 
depuis  la  paix  faiâe  auec  TElpagnoldl  ne 
nous  a rien  occupé  : que  la  Royue  d’An- 
gleterre a faift  trancher  la  tefie  publique- 
ment à vne  Roync  doüairicre  de  France, 
rEfpagnol  n a ïamais  faift  à la  France  vne 
telle  iniure.En  fomme  que  vous  ne  deuez 
trouuer  mauuais  que  nous  fuyuions  Te- 
xcmple  du  Roy  de  Nauarre  de  s aider  des  ' 
eftrangcrs.  < 

Pour  iuftificatio  de  voz  armes,"  ôc  pour 
demôftrer  que  c’eft  nous  qui  auôs  le  tort, 
vousaués  accouftuméd  alléguer, qu’il  n cft 
pas  queftion  à prefenc  de  la  religion, mais 
de  reitat:d  autant  qu’il  s'agit  d’exclurre  la 
maifon  de  Bourbon  de  la  Couronne,pour 
la  mettre  fur  la  tefte  de  ceux  deGuyfe.Plii 
fleurs  ont  cy  deuât  monftré,qu'aux  guer- 
res qui  ont  eflc  depuis  l’an  ij8 j.  touliours 
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il  a cfté  queftion  de  ia  rèligion,&  non  de 
FEdaCjCar  comme  Feucnemerita  affez  dc- 
rnôih'é  à ceux  qui  n*y  vouloyet  voir  goût 
te,  iamais  Fintentio  du  feu  Roy  ne  fut  au- 
tre,que  de  lailfcr  pour  fô  fucccfl'eur  lcRoy 
de  Nauarre.  De  maniéré  que  les  Princes, 
Seigneurs  & Cômunautez  Catholiques, 
prindrent  iuftcmenc  & bien  à propos  les 
armes  : l’exemple  des  pays  voiiîns  d’An- 
gleterre &:deBearn  ne  leur  permettant  de 
s'cndormir,&  la  raifon  qui  enfeigne  , qu  il 
ne  faut  que  les  hommes  d’Eftat  attendec 
le  mal, pour  apres  y donner  remede,  mais' 
qu'ils  le  doiucnc  auparauant  deuancer  & 
preuenir.Mais  maintenant  qui  cft  celuyfi 
aucugle  qui  ne  voit  que  la  queftion  prin- 
cipale eft  de  la  religion,ôc  non  de  l’Eftat? 
Vn  Prince  Heretiquefe  dit  noftre  Roy: 
Nous  fouftenons  qu'il  ne left  point , tant 
parce  qu'il  eft  hors  de  l’Eglife  Catholi- 
que,excômiinié  5 & priué  de  la  fuccefsion 
de  la  Courône  par  noftre  S.Pcre:  qu'aufsi 
il  eft  exclus  parles  Loix&  Couftumes 
de  tous  Royaumes, particulièrement 
de  ceftui-cy.  Vous  auez  peu  voir  en  des 
liures  cy  deuant  publiez, que  la  depofition 
desRois  pour  la  caufe  de  fhcrefie,n’cft  pas 
iiouiiellc  en  tous  les  Royaumes  Chreftics, 
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comme  cnGrece,  Allemagne, Angleterre, 
Efcofl*c,Efpag(ie  d>c  Icalic:&  n'ignorez  pas 
la  Loy  d’Vnion  iurcc  folcnnellcmenc  aux 
Ellats , & que  vous  mefmes  auez  procu- 
rée, par  laquelle  tout  hcretique  8>c  fauteur 
d'herefie  eft  exclus  de  la  fuccefsion  de  la 
Courône.  Apres  nous  tenôs  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Bourbon  Prince  Catholi- 
que pour  noftre  Roy  : Nous  ne  rciettons 
pas  doneques  de  la  Couronne  ceux  de  la 
maifon  de  Bourbon  : & la  queftion  par  cc 
moyê  demeure  de  la  religi6,puis  ^u'à  eau 
fe  d’icelle  dVne  mcfme  maifon  nous  en 
repouflbns  IVn  & admettôs  l’autre.  Et  ne 
faut  point  propofer  ce  dequoy  l’on  aceufe 
la  maifon  de  Gu)/fe,à  fçauoir  d'auoir  mis 
en  ieu  noftrediâ:  Roy  , Prince  vieil,à  fin 
qu'il  luy  fie  la  planche  pour  paruenir  à la 
Royauté.  Jamais  l'intention  de  Mef§ieurs 
de  Guyfe  ne  fc  trouuera  auoir  efté  telle. 
On  n’a  iamais  parie d’exclurre  Mefsieurs 
de  Bourbon  , qu’au  cas  qu’il  aduiendroit 
qu’ils  fercicnt  heretiques  ou  fauteurs  d’i- 
ceux  • & n’eft  pas  vray  femblable  que  no- 
ftre Roy  eut  voulu  exclurrelcs  Princes  de 
fon  fan  g fes  nepueux,  lefquels  il  a efleuez 
nouniSjS’ils  fulTent  demeurez  en  lacau- 
fc  des  Catholiques. D’auatage  qu’on  con- 
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fidcre  qu’en  plufîeiirs  liures  publiez  par 
les  Catholiques  de  rVniô,Ie  droid  de  pro 
ximite  touchant  la  fucccTsion  du  Royau- 
me  a efté  dilputé  ^ non  feulement  pour  le 
droift  de  noitre  Roy,  mais  aufsi  de  Mon- 
fieurle  Duc  de  Montpêiier, qu’ils  ont  dé- 
mon hré  eftre  plus  proche  dVn  degré  que 
le  Roy  de  Nanarrenls  ne  vouloienc  donc- 
ques  feulemêt  mettre  en  lice  cotre  le  Roy 
de  NauarrCjnoftre  Roy, mais  tous  les  Prin 
ces  de  la  maifon  , s’ils  y euffent  voulu  en- 
tendre.Mais  ils  ont  mieux  aimé  s’cxclurre 
cux-mefmes , que  de  u’cmbralfcr  le  parcy 
dudidRoy.ie  diss’exclurre  cux-melmes, 
parce  que  iurans,  & auant  les  EilatSjôc  en 
iceux  la  Loy  d’Vnion  , ôc  puis  s’aflocians 
auec  le  Roy  de  Nauarre , il  ne  faut  point 
doubter  qu’ils  ne  fe  foyenc  cux-mcfmcs 
exclus.  Ce  ne  font  pas  dôcques  Mefsieurs  - 
de  Guyfe  & les  Catholiques  vnis,  qui  les 
ont  voulu  ou  entédu  lamaisexciurre^mais 
eux-mcfmes  qui  s’en  font  exclus.Et  parti- 
culiereméc  pour  le  regard  du  feu  Duc  de 
Guyfe  que  l’on  calomnioïc  rat  fe  vouloir 
faire  Roy,  tous  les  hommes  d’eftat  m'ad- 
uouctôt  que  s’il  y afpiroit,  il  s’eh  gouuej- 
né  en  fort  mauuais  homme  d’Eftat , mais 
s’il  ne  regardoit  en  fes'adions  que  le  bien 
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de  fon  Roy  & celuy  de  TEftat  ( comeVé- 
ricablement  il  la  coufiours  regarde  ) qu  il 
s cft  gouuerné  en  bon  François, & en  tref- 
fidele  & trcs-loyal  feruiteur  de  fon  raai- 
ftre.Et  quant  à Mofieur  le  Duc  de  Mayc- 
ne , qui  eft  Lieutenant  de  l’Eftat  Royal, 
plufieurs  ges  d’honneur  luy  ont  ouy  dire, 
quilferoit  content  d eftre  à Dijon  en  fon 
gouuernemcnt,  & s’il  eftoit  befoin  hors  le 
Royaume  : pourueu  que  ce  faifant , cefl 
Eftat  fut  en  repos  par  vn  bon  eftablilfe- 
ment  en  la  Religion. 

Vous  nous  penfez  fermer  la  bouche, ôz 
refpodre  fuffifammêc  à toutes  les  raifons, 
par  Icfquelles  nous  auons  plufieurs  fois 
faid  veoir  quVn  Heretique  ne  peuteftre 
Roy  de  France, & que  noftre  religiô  court 
vne  grande  fortune  s’il  Teft , quand  vous 
nous  diftes  que  le  Roy  de  Nauarre  fe  fera 
Catholique,  ou  à tout  le  moins  maintien- 
dra l’exercice  de  la  Religion  Catholique, 
le  vous  demande,  Mefsicurs,quelle  allcu- 
rance  en  auez  vous, ou  bicquel  figne  qu’il 
le  facc^Il  a promis  à la  Noblefle  de  fe  faire 
Catholique  dans  fix  mois , & iuré  publi- 
quement de  folenncllemet  qu’il  mauitiê- 
droïc  l’exercice  de  iVnc  & de  l’autre  R eli- 
gion.  Comblé  y a-il  de  temps  qu’il  châce 
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qu*il  Ce  fera  Catholiqi.e, qu’il  ne  defirequë 
d'eftre  inAruict,  celle  ôhapfpn  ne  vous; 
eft-ellc  point  encore  vieille?  Depuis  . la, 
mort  de  fcu-Môiieur  le  Duc  d’Anjou  fre^ 
j?e  du  Roy  defund  nos  oreilles  n’ont  efté 
battues  d’autre  chofe.  Les  fix  mois  font 
délia  efcoulez,  & coutcsfois  le  voila  aulsf 
Catholique  que  deuant.  Faufil  lîx.»mo^ 
pour  inftruîre  vn  hotneei^  la  rçligio.  Ca- 
tholique,le  fainâ:  Efprit  demeiirc-ii  li  Jog 
à venir  pour  l’infpirer',  & , ce  qui  eft  trç^  , 
confidcrablcjfe  faid  on  Cafholique  poixx 
obtenir  quelque  Sei^icprie  f^orelije,cô> 
me  VOUS' voulez  qu’il  le  face.,iou  bié  fi  q’eft 
pour  acqueririe  Royaiin^  çelcfl:c?S’il  qor 
gnoift  la  veirké  de  noftiieJl'CligiQ,qu’ell-ii 
befaing‘dc  dilayemeot^SiAn^da  çogoc^^ 
pas  V ponrquoyile  preife  yqjyys  »de  fe  &ire . 
’Cathoiiqtie^  Eft  oepoinjc  ^fiujqnç  ce  iojx 
vn  hvpaciicc  , &qücfi2w4^  teypilc  41îyr 
pocrific  il  nous  abufe  de  niefoijC  q;aCpp^- 
fieurs  Princes!payes,&beretiqMesppt  p3fr- 
cy  deuant  aiulé  les  iGbrêftiens? Vpqji. 
d irezqu’il  ialuy  Êiut  faire  gognoillrçyqp^l 
iefautinftruire , comitn^  ibne  deipmc^c 
. qu’inftrudiô:Mai&,Mefeie;tw:§,il  çft  mal^- 
ifecFinlèruirc  ccluy  (pi;d$fn>idê:l'inûrp^b 
-de  bouclie,.‘i&  neia  ycucjpiQi#tie.ceuoj.ï: 
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laîft.  Pourroir-on  trouucr  de  plus  doéles 
pcrfonnagespourrinftruircen  noftrc  Foy 
que  ceux  qui  ne  Font  fçcu  bien  faire  du 
temps  du  feu  Roy  Charles  ncuficfmc,  ou 
que  ceux  que  le  feu  Roy  Hcry  luy  enuoya 
pour  ceft  efFc£f  aucc  Môfieur  le  Cardinal 
de  Lcnoncourt?Tel  nôbrc  me  direz  vous 
n*eft  pas  fuffifant,il  faut  vn  Concile  pour 
rinftruirc  , il  s'agit  de  la  conuerfion  d*vn 
Roy  de  France,  pourquoy  ne  Taffemblc- 
rons  nous  pas.  le  n'ouys  ïamais  dire  que 
pour  Tinftruftion  dVn  homme  quel  qu'il 
fut , il  fut  befoing  dVn  Concile , tous  les 
Princes  qui  fc  font  côuertis  anciennemét 
xten  ont  point  eu  befoing:&  les  Conciles 
font  ncccffaires , lors  que  les  hcrefies  font 
cû  leur  nailïànce , di  non  Ibri  qu  elles  ont 
pris  pied, racine  & fondement.  Confide- 
liez,  Mclsicufs,  que  le  Colloque  de  Poifly 
tfà  rien  prôffité  pour  la  côucrlion  des  hé- 
rétiques :ny  la  Conférence  de  deux  Do  - 
âeurs  de  Sorbonne  auec  deux  minières, 
your larcduaiô'de Madame  de Bouillô, 
ny,quc  ie  deuois  mettre  le  prcmicr,le  C6 
cilc  de  Trente  general, & vniuerfcl,  apres 
“lequel  il  ne  voiis  cft  aucunement  permis 
de  déterminer  de  laFoy  en  vn  Cocile  Na 
‘ tional,  fi  vous  ne  voulez  eftre  Schifinad- 
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qucs.  Mais  ic  vous  prie  dites  moy,  quand 
cft  ce  que  fe  tiendra  ce  Concile  ? ie  croy 
qu'il  eft  encore  retardé  pour  quelque  teps, 
aufsi  bien  que  rentrée  du  Roy  de  Nauarre 
à Tours , ôc  le  facre  ôc  couronnement  d’i- 
ccluy  Roy.Ne voyez  vous  pas  qu’on  vous 
abule^qu’on  vous  pipe,qu'onVous  déçoit, 
qu'on  ne  veut  que  gaigner  têps  & attêdr^ 
les  grades  armées  cftrâgeres  d’herctiques, 
pour  s*eftâblir.&  nous  perdre  apres 
nous  auoir  perdus, vous  perdre  confeque- 
ment?  Car  lors  on  ne  fe  fouuiendroit  plus 
des  promefles  qu'on  vous  auroitfaiftes, 
ainfi  que  Leô  Iconomacque,  & Michel  le 
Begue  Empereurs  Grecs, &la  Roine  d’An 
-glecerre  quieftà  prefent  ne  s’en  fouuin- 
drent  plu^apres  qu'ils  fe  furçnt  cftablis:2z 
fi  ces  promefles  eferites  eftoiêc  par  deuers 
vous, on  les  fçauroic  bic  repeter  par  force, 
corne  fit  rEoapercur  Anaftafe  du  Patriar- 
che Euphemius.  Qi^  fi  vous  en  vouliez 
gronder , on  vous  chaftieroit  de  mefmc 
que  Leon  Empereur,  fils  de  Conftaqdn 
Copronyme,apres  qu’il  eut  ofte  fon  maf- 
que  chaftia  tres-rigoureufement  les  Sei* 
gneurs  de  fa  Cour,  qui  en  vouloiêt  mur- 
murer.Mefsicurs,s'il  n y a eu  iamais  Prin- 
ce hcrcciquc  qui  fe  foie  côucrty  pour  eftrc 
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lloy5kqiitl  ne  nous  ait  deceu,  pôurqnoy 
‘tft-ce  que  ccflui-cy  ne  nous  deceuroit 
point  ? S’il  n’y  en  a eu  iamais  qui  au  faift 
ic  ferment  pareil  à celuy  du  Roy  de  N a- 
uarre  de  maintenir  la  rciigiô  Catholique, 
^ui  ne  fait  faulfé , pourquoy  ceftui  cy  ne 
le  faulferoit?S’il  n’y  en  a eu  iamais  qui  de 
frachc  votontcaitefté  bening  aux  Catho- 
liques , pourquoy  certui-cy  leur  feroit  le 

Eremierdoux  & cJcmenc^Vn  certain  per- 
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Canrl  , lequel  delireroit  que  les  Mi- 

^fîiftres  ou  autres  luy  refpondiflcnr.  ic  paf- 
^ray 'plus  outre, Mcfsieurs:Pourquoy  aux 
^Royaumes  eiqueis  les  Roys  foix  hercci- 
‘ques,  bien  qu’ii  y ait  nombre  de  Catholi- 
ques,on  ne  châte  tout  autre  iargô,fçauoir, 
•qu’il  ne  faut  point  permettre  autrèRcligiô 
q«e  celle  dti#nnce?&  lors  que  le  Roy  de 
Nauarre  ïetort  cftabli  Roy,t^  auioit  toute 
•là  force  du  Royaume  v^ers  luy  on  ne  le 
ehâceroitf  às?Pourquoy  les  hérétiques  de- 
puis vingt  & cinq  ou  tréce  ans,ayâ£  maf- 
•îàcré  les  Preilres, pille  les  Egll^e^,ioulé  les 
Sacrcmens  foubs  les  Roys  Catholiques, 
ïiele  feroient  pas  ayans  voPrince  de  leur 
''îeligfàh  ?P(M3tt:qiroy  le  Roy  def  Nuuarre, 
ayant  àfeillc'  kiy  mcfmc  à tcls  maflàcrcs, 
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pillages  & foulemens,&  ayant  en  fon  pays 
de  Bearn  perfccutc  généralement  les  Ca- 
tholiqucs^nc  feroit  pas  lemefmeA  iic  les 
perfecuteroie  pas  qtîâd  il  feroit  plus  puif- 
fantjc’cit  à dire  quand  à fon  petit  Eftat  de 
Bearn  , il  auroit  adioufte  vn  tel  & fi  am- 
ple Royaume  que  ccluy  de  France? 

Mais  voyons  quels  figues  il  vous  donne 
de  fa  conuerfion  & douccur.Parauenture 
il  a toufioLirsles  collez  enuirônez  de  Pre- 
ftres, Moines  & Prédicateurs  Catholiques 
-qu’il  oit  volôciers:  il  vifite  quelquefois  les 
Églifes  5 & voit  nos  facrifices  &;  y afsilie, 
-difant  qu  il  y tiouue  des  chofes  qui  luy 
fcmblent  bôoes;il  admetles  bôs  Catholi- 
ques aux  Eftats  & GouueriîemenSjÔC  aux 
prifes  des  vil[es,il  pardonne  aux  Catholi- 
ques 5 qüte  le  feui  zele  de  la  Religion  a ef- 
I11CU2  de  luy  refiiler,aux  perfonnes  Ecclc- 
fialliques  & aux  Eglifes.  Au  contraire  il  a 
- toufiours  auprès  de  luy  des  Miniftres  qui 
le  confirment  dauantage  en  Ion  hcrctic: 
pour  ne  defeendre  aux  Eglifes, félon  fan- 
cienne  coullumedesRoys  de  Frâce, il  re- 
tarde fes  entrées  aux  villes  il  ne  dône  les 
principaux  Eftats  & les  gouuerncmens, 
qu’aux  Hérétiques  , comme  de  nouueau 
pour  cxêple  ceux  du  Mans  ôc  de  Vendof- 
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me , & mcfmc  les  ofte  quelquesfois  aux 
Catholiques  pour  les  leur  donner , ainû 
que  celuy  de  Pontoife  : il  faift  pendre  & 
maflacrer  inhumainement , mcfme  apres 
la  rançon  rccciic  les  bons  Catholiques  fes 
prifonniers , & principalement  les  Ecclc- 
fiaihques  : & par  fes  Anglois  faift  piller, 
buttiner  & faccager  toutes  les.  Eglifcs. 
Pourquoy  dôqucs  puis  quM  n y a aucune 
apparéce  en  luy  de  couciîion  &d*humani 
té  l'attendez  vous?N’cft-cc  pas  v^n  erreur 
inanifefte  d*attédre  ce  dequoy  il  n y a au- 
cune apparéce  de  pouuoir  auolr^ll  le  nous 
a promis  dites  vonsrCommentJen  vos  af- 
faires priuees  vous  ne  vous  affeureriez 
point  fur  la  parole  dVn  fcul  homme, vous 
voudriez  d’autres  affeurances,dcs  lefpon- 
dasjdes  gages,& en  lafiFairc  de  la Religio 
-qui  regarde  le  bieade  vos  amics,de  celles 
de  vos  enfans,dG  toute  la  Frace  & de  tou- 
te la  Chreftientc  vous  vous  en  voulez  af* 
: fcurer?C’eft:  dites  vous  la  parole  dVn  Prin 
'ce  du  fang  de  France  : qu’eft-cc  que  vous 
penfez  dire , quand  vous  dites  Prince  du 
•ifang  de  France, pêfcz  vous  dire  plein  d*in- 
ttegritc, fidelité  & loyauté?  ces  qualicez  ne 
* font  point  d'auâtage  en  vn  Prince  du  fang 
- de  France  qu  en  vn  autre.ll  ne  fc  faift  pas 
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en  la  génération  transfufion  des  meeurs 
corne  du  fangrd’où  l’on  voit  aduenir  bien 
foiiuéc  qire  les  Princes  généreux, humains, 
& gardans  leur  foy  cngcdrenc  des  en  fans 
lafches , fanguinaires  àc  deiloyaux.  il  n’a 
iamais  fauffé  la  foy.prcnôs  le  cas  qu’ainfi 
fut, s enfuit  il  qu’il  ne  la  fauffe  point  à Tad- 
uenir  ? N’auez  vous  iamais  efprouué  que 
les  bornes  fe  changent, principalement 
ks  hcreciques  ? Mais  comment  crt-cc  que 
vous  dires  dVn  Prince  herctique  relaps, 
d’vn  Prince  qui  a fouucnt  fait  la  guerre  à 
fon  Roy  , qu'il  n a iamais  fauff  fa  foy  : il 
faut  ncceffairemetjles  Ediûs  de  paix  faits 
par  les  de£Fun£ls  Rois  aucc  luy  ayans  efté 
îbuuent  rompus,  ou  que  vous  ayez  com- 
battu pour  des  Rois  perfides  & defloyaux, 
ou  bien  que  le  Roy  de  Nauarre  foit  perfi- 
de. Voulez  vous  que  ie  vous  die  à quivous 
cftes  femblables, quand  vous  tenez  le  par- 
ty  du  Roy  de  Nauarre , foubs  cfperance 
de  fa  conuerfion  : A ceux  qui  ouuriroicnc 
leurs  maifons, leurs  chambres, cabinets  &: 
coffres, & mcttroicnt  leslarrôs  & volleurs 
dedans  foubs  efperancc  qu’ils  s’amendc- 
roient.  Car  ne  faites  vous  pas  le  mcfme? 
N’ouurez  vous  pas  les  villes  Catholiques, 
les  Chafteaux , Eglifcs  & Monalleres  au 
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Roy  de  Naiiarre  foubs  cfpoir  qu*il  fe  con- 
uertira  ? ConfidereZjMcfsiCurs, comme  il 
en  a prins  à TAngletcrre  d*atrcdre  la  coii- 
uerfion  dVn  Rov  hérétique. Henry  8. Roy 
d’Angleterre  s'eRât  feparc  de  lobciflancc 
de  TEglife  , &ayâc  vfurpé  le  tiltre  de  fou- 
ucrain  d’icelle  en  fon  Royaume  , les  Ca- 
tholiques pour  la  biê-vcuillanoe  qu’ils  por 
tent  narurcllement  à leur  Prince , furent 
H’aduis  d'attêdre  fa  conucrfion.Qifcn  ad- 
uint-ihcc  Prince  apres  qu  ileut  cftably  fès 
affaires  par  la  force,  au  lieu  de  fe  côucrtir 
pcrfecuta  èrucllemct  tous  ceux  qui  auoiêt 
attendu  fa  conuetfion,  Et'toiucsfois  leis 
Anglois  auoient  quelques  raifonà  de  Tac- 
tebdrc,où  vous  n’^en  aUez  aucütibhict.  Le 
Roy  Henry  d’Angleterre  eftoit  né  de  pa- 
res tres-Catholique^,ceftui-cy-à  tu  fa  grâd 
‘mere  & fa  mere  trcs-heretij^esdlàuoit  ^ 
fté  inllruit  dés  fa  ieuneffe  en  l’É'^lîfe , cé- 
*ftui  cy  en  rherèfieril  auoit  c6batt<i  conorfc 
îes  erreurs  de  Luther  par  vri  litrrbtfes  do- 
'fte  qu  il  copbfa , ceftui-cy  a roufiours  co- 
*battu  par  armes  cotre  lavrayeEghfcrLa- . 
mour  qui  eft  tue  violente  parsi5,&  qui  fe 
perd  aufsi  côuftuUiieremëtpar  la  iouiffâce 
de  la  chofeatmee  , rauoitpduffêàrherc- 
’fit, ceftui-cy  vne  forte  &fcrmfeobftinati5: 
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il  creut  coufiours  au  S.  Sacremêc  de  TAu- 
teljceiUii  cy  i)  y creue  ïamaisiil  vinc  de  i’E 
glifc  à rhere(ic,&ecrtui-cy  premiecemenc 
de  i’herefie  à i'dgiifc  , & pais  de  l’Eglife  à 
rhereiie.  Penfez  vous  donc<^ues  atiendre 
rien  de  meilleur  de  ce  Henrv,quc  les  An- 
gtois  de  ceiluy  là.  il  fera  corne  l'autre  s’il 
paruiét  à fes  defleins,  de  terribles  bouche- 
ries de  vous.  Ainh  qu  en  TAngleterre , fi 
vous  demandez  à p relent  que  font  deue-, 
nues  les  maifons  des  Princes  & Seigneurs 
Catholiques  qui  floriiroyêt  il. y a enuiron 
cinquante  ans,  on  vous  refpondra  qu  elles 
ont  pafle  par  les  mains  des  bourreaux  : de 
mefme  d*icy  en  vn  tel  têps,on  tefpondroïc 
des  voftres  en  Francercar  les  prétextés  ne 
mâqueioicnt  iamais  pour  vous  faire  mou- 
rir, non  plus  qu'à  la  Royrie  d’Angleterre: 
& celuy  principalement , que  vous  auriez 
attenté  à l'Eltat  & confpiré  contre  la  per- 
fonne  du  Roy.  Defsillez  vous  doneques, 
Me(sieurs,lcs  yeux  pour  voir  clair  en  ces 
affaires  , difsipcz  les  tenebres  d'ignorance 
& d'erreur  qui  les  ont  occupez  li  16g  téps, 
& ne  vous  alfcurez  plus  fur  des  paroles 
pleines  de  toute  difsimulation , mais  ce* 
gardez  les  cfFefts:iugez  pariccux  de  l'ad- 
uenir,ôc.v^usnc  ferez  ïamais. trompez. 
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le  fçay  que  quelques  vus  de  vous  fc 
plcignenc  de  quelques  infolenccs  du  peu- 
ple qui  n*a  point  refpedc  en  quelques  en- 
droits la  Noblcffc  ny  les  Magiftrats,  pre- 
nant des  paffedroics  qu  il  ne  luy  cftoit  loi- 
fible  de  prendrc.Quand  bien  ainfi  feroir,il 
ne  faut  pour  voftre  particulier  vous  bâdcr 
contre  TEglifc  de  Dieu.  Mais  vous  deuez 
confiderer  que  le  grand  defordre  aduenu 
à Blois  par  la  violation  des  Eftats  ne  pou- 
uokquilncfut fuiuy  d autres  defordres; 
vous  principaiemêt  aufqucls  appartenoic 
de  vous  oppoferauRoy  conniuans  à fi 
groffes  fautes,  & pluficùrs  des  Magiftrats 
les  fauorifans.  le  defiretois  toucesfois  que 
les  chofes  fc  fuflent  comportées  en  quel- 
ques lieux  plus  doucement  ôc  modefte- 
ment , qui  ncantmoins  fc  font  tellement 
comportecs,quepcrfonnedc  voftre  ordre 
n’a  cfté  publiquemëc  ofteoféjàoù  le  Roy 
de  Nauarre  n’a  non  plus  cfpargné  la  tefte 
des  gentils-hommes  que  des  autres.  Mais 
puis  que  tout  cela  cft  paflc,&  que  le  Roy 
Henry  cft  mort , oublions  toutes  ces  cho- 
fes,& vniflbns  nous  tous  pour  la  côferua- 
tion  de  noftre  religion.  Le  peuple  d’oref- 
nauant refpëâc la  Noblcflc,lc  Magiftrat 
foitobeyde  Clergé  prie  Dieu  deuotemét 
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cfloigné  de  tout  luxe,auaricc  & ambido,’ 
& la  Nobleffe  dcffcnde  tous  ces  autres  c- 
ftats,iouyflant  de  fes  priuileges,  droifts  & 
prerogatiues.  Et  bref  pratiquons  cefte 
maxime  de  quelques  Polytiques,  ^ue 
four  bien  reformer  vn  Efiat,  il  le  faut  rame- 
ner autant  quil  ef  fofihle  a fes  fremiers  co- 
mencemens.  Cômençons  doneques  à y ra- 
mener ceftui  cy,mais  pour  bien  commen- 
cer ramenôs par  toute lancienne religion 
Chreftienne  & Catholique  : Que  iamais 
autre  Prince  ne  commande  aux  François 
que  ccluy  qui  fera  de  telle  rcIigiôiQue  ia- 
mais aucun  ne  foir  réputé  Prince  de  Frâ- 
ce^candis  qu’il.aura  aucune  alfociation  ou 
participation  auec  les  hérétiques  , & que 
celafoit  vneLoy  certaine  & inuiolablc 
en  ceft  Eftat. 

Mefsieurs , quand  quelquefois  en  vos 
propos  & difeours  familiers,  ou  bien  di- 
feourans  à part  vous  , il  vous  viendra  en 
mémoire  la  mort  de  vos  peres,  frères,  en- 
fans,  oncles,  confins  & neueuz  ; lyn  tué à 
DreuXyl’autre  à Saint  Denis,rautre  à lar- 
nac,  l’autre  à Moncontour , ou  à Coutras, 
ou  en  quelque  autre  rencontre  contre  les 
herctiques:  qu  il  vous  fouuiéne  qu  ils  font 
morts  pour  la  religion  Catholique , con- 

D a 


li 

contre  laqueHc  vous  côbatëz  maintcnar, 
qu’ils  font  morts  pour  la  vous  laiflTer  telle 
qu’ils  rauoicnt  receuc  de  leurs  ayeux,c’cll 
à fçmoir  héréditaire  en  leurmaifon,  pour 
y cftre  conferuee  par  vous , & non  pour  y 
eftre  perdue,  bannie  & dechaffcc.  Et  lors 
que  vous  regarderez  les  playes  que  vous 
nicfmesy  auez  rcceUjpenfezque  vous  ne 
lez  pouuez  receuoir  plus  honnoFu\b<emêc:^ 
& que  maintenant  qnc  vous  eombàtez  a 
l’encontre  , vous  les  des-hon notez  : car  fi 
pour  lors  la  querelle  eftoir  bonne, elle  l’eft 
encore  à prêtée, puis  qu’elle  n'a  point  châ- 
gé  de  caufe:  & par  ainfi  il  ne  fe  peut  faire, 
que  vousne  foyez  parles  nations  eftran- 
gères, & par  la  pofierité  condamnez  d’in- 
confiance  & legercté.  Ce  qui  ne  vous  ad- 
uiendra  point  fi  vous  dclaifièi  le  party  du 
Roy  de  Nauarre,  parce  qti’ô  cftimera  que 
l’amiiiCjOU  Tobligation  que  vous  auiezau 
feu  Roy  vous  a retenus  iufques  à prefent 
en  fon  party.Et  quad  vous  fortircz  de  vos 
maifoHS  pour  aller  trouuct  lediâ:  R oy  de 
Nauarre,  difans  l’adieu  à vos  enfans  , fon-* 
gez  que  vous  les  allez  pnuer  de  l’heritagc 
celcftc,pouf  leur  donner  celuy  de  l’Enfer, 
que  vous  leur  allez  préparer  toute  voye  de 
perdition,  que  vous  lc$  allez  faire  difiem- 
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blabics  à vôus^c’eft  à dirë,que  vous  qui  c- 
fies  Carholiques,les  allez  faire  hereciques. 
Ces  confidcrations  pourront  peut  cftre 
d’auautage  entiers  vous, que  toutes  autres 
ralfons  que  ic  voUS’potirrois  amener  pour 
vous  faite  deftourner'  de  ce  party. 

Monficurle  Duc  de  Mayenne  Prince 
genereux  Sc  magnanime, vous  femond  dc 
côairc  de  vous  ejrdéftoUrner^&  de  le  vou- 
loir âfsifter,nô  pour  le  fouftien  de  fa  mai- 
fon,maispour  ceiuy  de  voilre  religion.  II 
dit  que  luy  & la  î^oblefle  de  fon  party  né 
fçauroient  cfl  re  vm  plus  honnorable  tô- 
bcau , quefuyiiant  l^êxemple  de  leurs  pre- 
dcceiTeurs  mourir  pour  le  feruicc  de 
Dieu  î où  vous  n’éhTçàuriez  eflirc  vh  plus 
deshonnefte  que  cobattans  contre  Dieu, 
vous'enterrer  aucc  les  ennemis  de  vos  pe- 
res.Qtics'il  aduicnfqü  eux  y mourans,  la 
religion  fé  perde  èn'France,iIs  auront  ceft 
honneur,  que  de  mourir  les  derniers  Fra- 
çOîs  Catholiques^elateurs  de  leur  rcligi5; 
fi  vous  y mourci’,  vous  aurez  cefte  honte 
q de  mourir  les  derniers  François  Catho- 
liques ennemis  & aduerfaires  d*ice)le.  Et 
fi  au  cocraire  ils  eb  remportée  la  viftoirc, 
comme  ils  en  ont  bonne  cfpcrancc,  ils  de- 
meureront glorieux  & triomphans,rhon- 
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ncur  & le  conientcmieijt  dVnc  fi  belle  cn- 
treprinfe  les  accompagnera.  Vous,  fi  vous 
larcmportez,vn  chagrin, vn  remords , vn 
repentir  d’auoir  trahy^iôftrc  religion,  a- 
moindriront  la  iq^e  cjlië  vpus.cn  pourriez 
receuoir.  Ioigne!^yous  donques  à luy, 
Mcfsicurs,il  ne  defirC  que  de  vous  careifer, 
embraffer  & honnoter, félon  vos  maifons, 
qualités  & mcritcs,il  vous  rccognoift  pref- 
que  tous  auoircôbatufoubs  fon  enfeigne, 
ou  celles  de  feus  Mefsicurs  fes  Pere  & fre 
rc  cotre  les  hcretiques.Et  puis  que  vous  e- 
ftes  Catholiques, oyez  la  voix  de  TEglifc, 
qui  par  le  fainft  Pere  chef  d*icelle,vous  ad 
monefte  de  vous  reünir  à elle  àc  de  delaif- 
fer  le  party  qu’elle  reprouue  & maudit. 
Quoy,pêfez  vous  participer  au  mérite  de 
fes  Sacremens  tenans  cç  mauuais  party^ 
Penfez-vous  obtenir  labfolution  de  vos 
pcchez  quâd  vous  vous  prefentez  au  Pre- 
îlre,ny  receuoir  autrement  le  S.  Sacremêt 
.de  TAutcl  qu’en  voûte  condamnation  ? Il 
-n’yaquVneEglifejMcfsieurs,laquelle  neft 
.point  autre  en  France, qu’en  Italie,  Efpai- 
gne  Allemaigneril  n y a quVn  chef  d’i- 
celle,aüquel  il  conuient  obcïr.leqnel  ayat 
excommunié  généralement  tous  les  fau- 
teurs ôc  adhéras  du  Roy  de  Nauarrc,vous 
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vous  deuez  recognoiftre  du  nombre  des 
excommuniez, & à cefte  occafion  pour  c- 
uiter  le  coup  dVne  telle  malcdidion,qui  a 
faift  perdre  tac  de  grands  Princes  & Mo- 
narques,& dernièrement  le  feu  Roy  Hen- 
ry troifierme,il  vous  faut  rcünir  àTEglifc 
félon  qu’il  vous  commande -&  enioint* 
Obeyllcz  luy  doneques , Mefsieurs,  & au 
Légat  de  fa  Saindete , lequel  n’efl:  point 
enuoyepeur  perdre  la  Nobleffe  Catholi- 
que de  France  & la  rëdre  Efpagnollc,  co- 
rne les  hcretiques  calomnierôt:mais  pour 
la  ramafler  pour  en  faire  vn  corpsFraçois, 
qui  s oppofe  vaillamment  aux  ennemis  de 
Dieu.Si  vous  prenez  nofl:reparty,vous  ne 
pouuez  auoir  mal  que  d’vn  collé;  Si  vous 
vous  opinialtrez  au  contraire, vous  Taurez 
de  cous  les  dcux;car  comme  ie  vous  ay  cy 
deuant  dit,  quand  on  aura  faid  à nous  on 
viendra  à vous:outre  les  iugemes  de  Dieu 
que  vous  deuez  craindre  tomber  fur  vous 
& fur  vollre  pollericc,lcquel  ne  delaifle  ia- 
mais  impuny  vu  forfaid  commis  contre 
fonferuice.-tcl  que  le  vollre,qui  ayans  efté 
bâptifés,nourris  & elleucz en Icxercice  de 
fa  religio,pour  vos  cômodicez  & pafsions 
particulières  la  trahilTcz  mifçrablcmenc. 
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Bxtrai^i  du  priuilege  de  Monfeigneiér  U 
Duc  de  Mayenne,^  le  Confeil ge- 
nerd  de  U S.Vnidn. 


BAr  grâce  & priuilege  dudid  Seigneur , il  eft 
permis  à Ican  Pillehôtte  marchand  Libraire 
clc  Lyon  , d’imprimer, ou  faire  imprimer  tous 
Edid:s>  Ordonnances^  Déclarations,  Lettres  patentes, 
ondoies»  Harangues  , Remonftrances  , Difeours, 
Aduis,  Accords,  Arrefts,  Prinfes  de  Villes,  Difeours 
de  Batailles  , & généralement  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner l’Eftat  public  & affaires  de  France , &:  de  la 
S.  Vnion.  Auec  deffences  trefexprefTcs  à tous  Li- 
braires * Imprimeurs , & autres  de  quelque  eftat , ciua-  ' 
lité,  & condition  qu’ils  foyent,  de  n’imprimer,  ou  faire 
imprimer ,aucunes  des  chofes  fufdidcs,  fans  le  vouloir 
& confeiltettienc  dudift  Pillehôtte,  à peine  de  confifeà- 
tion  de  tout  ce  qui  fe  trouueroit  d’imprimé,  vendu  , & 
diftribué  contre  la  teneur  & au  preiudice  dudid  priuile 
, ge,dbnlmages  & interefts  dudift  Pillehôtte,  & d’aman- 
de arbitraire*.  Veut  en  outre  ledid  Seigneur  que  met- 
tant par  ledift  Pillehôtte  vn  extraid  dudift  priuilege  au 
commencement, ou  à la  fin  defdiftes  imprefsions  il  foit 
tenu  pôurdeuëment  notifié,  ai nlî  que  plus  amplement 
le  contiennent  lefifides  lettres. 

Données  à Paris , le  dixfeptiefme  iour  d'Oéfobrc^ 
l'an  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & neuf. 


Signées, 

Par  Monfeigaeur,  & le  Confeil  general, 
i ^ SEN  A^LT. 

Et  feellees  du  grand  feel  de  Franc^ü  fous  lùnplc 
qu  euë  de  cire  iaune. 
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